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DÉLINQUANCE > Rou-
tière. C’est agaçant, il n’y 
a de chance que pour les 
délinquants… » L’affirma-
tion du « Flâneur » de-
mande une explication. 
« Voilà, hier matin sur la 
route par le vallon de Vé-
rone, une voiture insista 
longtemps derrière moi, 
trouvant que je ne roulais 
pas assez vite. Elle est par-
venue à me doubler sur 
une portion à 70 km/h en 
roulant, elle, à très vive al-
lure. » Pensant que cet au-
tomobiliste pressé serait 
stoppé par le feu tricolore 
implanté plus loin, le « Flâ-
neur » sentit monter en lui 
une « vengeance » au de-
meurant pas méchante. 
Puis le feu est bien passé, à 
l’orange d’abord, puis au 
rouge ensuite. L’automobi-
liste pressé a franchi l’obs-
tacle alors que le « Flâ-
neur », lui, fut obligé de 
marquer l’arrêt. Bref, une 
preuve par l’exemple qu’il 
ne faut pas trop croire à la 
justice immanente...

le flâneur

Le 27 mai prochain célébrera la journée de 
la Résistance. Carmen Lorenzi, présidente 
de l’Amicale de la 35è brigade Marcel Lan-
ger, n’oublie pas. 
 

« J’ai commencé à protester le jour où le 
maréchal Pétain déclare, le 17 juin 1940, 
qu’il fait don de sa personne à la 
France, en demandant l’Armistice à l’Al-

lemagne. J’ai été choquée, j’ai pleuré ». À partir de 
1942, son père, ancien prisonnier de guerre évadé, 
rejoindra le Bataillon Arthur placé sous l’égide 
d’André Delacourtie. Sa famille accueillait réguliè-
rement des résistants. « Il y avait une fenêtre tou-
jours entrouverte dans l’arrière-cuisine pour qu’ils 
puissent s’échapper » ! Un soir de février 1944, 
« j’ai entendu un camion s’arrêter au fond de notre 
allée et je suis allée réveiller mes parents. Des jeu-
nes avaient laissé un sac en jute dans l’arrière-cui-
sine. Ma mère est allée déposer le sac dans un coin 
de l’étable au milieu des brebis. La maison a été 
fouillée. Ils n’ont rien trouvé. Les jeunes qu’ils cher-
chaient avaient dû s’éclipser la veille au soir… ». À 
15 ans, la jeune fille transportait et ramenait des 

tracts à ses parents. « Je ressentais le plaisir de me 
sentir utile ». Après la guerre, beaucoup ont choisi 
de tourner les pages ensanglantées de cette épo-
que. « Je pense que nous avons eu tort. Nous avons 
été écrasés. Pourquoi n’avons-nous rien dit ? Il fal-
lait parler mais nous avions tellement souffert… » 

Une identité à préserver 
« Je suis gasconne. Je me suis mariée avec un Ita-
lien. Lorsqu’ils sont arrivés en France, mon beau-
père a interdit à ma belle-mère de parler italien : 
nous sommes en France, tu parles français » ! 
Carmen Lorenzi se désole de cette désaffection 
pour notre langue mais « le changement, cela se 
passe au niveau de l’Éducation nationale », estime 
celle qui se bat aujourd’hui pour que personne 
n’oublie les sacrifices de ceux qui se sont levés 
pour notre Liberté. 
« Je suis triste de voir ce qui se passe maintenant 
et je me demande quelle sera l’issue de tout cela… 
Il faut que les jeunes se réveillent ! Ils sont endor-
mis avec leur smartphone  !  » Une prise de con-
science s’impose pour (re) construire, ensemble, 
un monde apaisé. !

Pour Carmen Lorenzi, il de-
vient urgent de réveiller 
les consciences endor-
mies./Photo Le Petit Bleu V.D.

Carmen Lorenzi : « Il faut que 
les jeunes se réveillent » !

www.facebook.com/ 
lepetitbleudagen

sur Twitter : 
@petitbleuagen

9, rue Pontarique. 
Standard :  

05 53 77 06 70 
E. mail (rédaction) : 
redaction@petit-bleu.fr 

Abonnements : 
09 77 40 47 47

Les jeunes enfants au-
ront l’autorisation de 
leurs parents de veiller 
plus tard, jeudi soir. Si 
en ouverture du festi-
val des Folies vocales, 

la part belle est donnée au talent 
artistique des plus jeunes, avec 
300 choristes et musiciens des 
collèges de l’Agenais, dès de-
main, ils seront attendus du côté 
spectateur de l’estrade au ci-
néma CGR. « Tout neuf » et 
« Dare d’art », créations Avignon 
2017 du dernier Festival d’Avi-
gnon, la plus importante mani-
festation de théâtre du monde, 
se tournent vers les enfants afin 
de les initier à la nature et à la 
peinture. 

La planète à l’honneur 
Le spectacle « Tout neuf » de la 
compagnie Minute papillon, ly-
rique et ludique, formée par trois 
chanteurs musiciens, propose 
une autre façon d’écouter le 
monde qui nous entoure. Des 
plantes grimpantes sont enche-
vêtrées dans des instruments 

anciens comme la cithare, la 
flûte en bois et des percussions 
pour plus d’enracinement avec 
la terre. Une véritable ode à no-
tre planète que même les tout-
petits pourront apprécier. Une 
planète découpée en quartiers 
s’ouvre et les éléments inter-
agissent en musique entre om-
bre et lumière : l’eau ruisselle, 
la terre s’effrite, le feu s’embrase 
et le vent souffle dans la pénom-
bre éclairée. 

Un éveil à la vie inspiré de Mo-
zart, Bach, Haendel ou Rossini. 
Un moment de poésie visuelle 
et musicale à partager en fa-
mille. En deuxième partie, le bi-
nôme « Dare d’art » entraînera 
le public dans un musée imagi-
naire qui se visite le long des cor-
des de la contrebasse et du chant 
étonnant de la compagnie Para-
dis éprouvette, « un spectacle 
musical », comme aime à le rap-
peler Marc Fauroux, comédien 
de la compagnie. À travers ce 
spectacle, vêtus de divers cos-
tumes d’époque, les comédiens 
vont présenter en musique dif-
férentes peintures, connues ou 
pas. « Il y a un tableau géant 

d’où émergent deux personna-
ges, explique le comédien. De 
ce tableau vont ensuite se suc-
céder d’autres œuvres, de 
l’Egypte antique à l’époque mo-
derne en passant par le Moyen 
Âge et la Renaissance ». 

La peinture en musique 
Mais attention : « Ce spectacle 
n’est pas un vecteur d’informa-
tion, mais un vecteur d’émo-
tion », précise Marc Fauroux. 

« Sans enjeu pédagogique », 
cette pièce reste tout de même 
une initiation aux peintres de 
l’histoire. 
« Charge ensuite aux parents ou 
aux enseignants de rebondir sur 
le spectacle pour instruire les en-
fants ». Salvador Dali, Joan Miro 
ou encore Diego Velasquez… 
« Dare d’art, c’est un miroir, 
tendu vers les beaux-arts, Dare 
d’art décor bizarre, c’est notre 
histoire de l’art, du classique au 

pop art », chantent les deux ar-
tistes sur scène. Les Folies voca-
les continueront le lendemain 
avec « Carmen à tout prix », une 
parodie du célèbre opéra de Bi-
zet. Un grand écart de l’ordre de 
l’absurde entre théâtre comique 
et opéra. ! 

Diego Calmard 
> Demain soir au cinéma CGR : 
« Tout neuf » à 18 h 30 ; « Dare 
d’art » à 20 h 30 ; gratuit pour les 
moins de 10 ans.

La pièce « Dare d’art » permet 
de découvrir des peintres 
comme ici Diego Velasquez. 
/ Paradis Eprouvette

Demain soir, les Folies 
vocales continuent 
avec un programme 
tourné vers les plus jeu-
nes. Une pièce mettant 
à l’honneur la planète, 
une autre sur l’histoire 
de la peinture.
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« Ce spectacle n’est 
pas un vecteur 

d’information, mais 
un vecteur 

d’émotion »

LE PROGRAMME 
 DU OFF 
 
SAMEDI 26 MAI 
À partir de 14 h 30 
L’Agenais (Bld de la Républi-
que) : Tuna de Pau, Les Divas-
kets, Tuna de Pau. 
Carnot (croisement Carnot-
République) : Théâtre école 
d’Aquitaine, Opér’azul, Calusi-
gna. 
Lafayette (Bld de la Républi-
que) : Les Divaskets, Cocktail 
Jazz-Band, El Mariachi Nopal. 
Place Wilson : El Mariachi No-
pal, Boudu les cops, Cocktail 
Jazz-Band. 
Place Foch : A la fenêtre, Hé-
lico, Tioneb. 
Rue des Cornières : Régine 
Gesta groupe lycée, Théâtre 
école d’Aquitaine, bal animé 
par Cocanha. 
 
DIMANCHE 27 MAI 
À partir de 14 h 30 
L’Agenais (Bld de la Républi-
que) : Tuna de Pau, Calusigna, 
Boudu les cops. 
Carnot (croisement Carnot-
République) : Théâtre école 
d’Aquitaine, Ana Shelton, N 
Collection. 
Lafayette (Bld de la Républi-
que) : Les Divaskets, Cocktail 
Jazz-Band, El Mariachi Nopal. 
Place Wilson : El Mariachi No-
pal, Boudu les cops, Cocktail 
Jazz-Band. 
Place Foch : A la fenêtre, Théâ-
tre école d’Aquitaine, Ana 
Shelton. 
Rue des Cornières : Groupe ly-
cée, Tremplin jeunes, bal 
animé par Caña Brava. !

festival

La Terre et la peinture en harmonie

L’Agenaise de la semaine


